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les revenus plus élevés créent une demande accrue 
pour la viande sauvage. À titre d’exemple, le taux 
de prélèvement par habitant dans les communautés 
locales adjacentes aux infrastructures d’exploitation 
forestière ou pétrolière est de trois à six fois plus élevé 
que dans des communautés éloignées de ces routes 
(Robinson et al., 1999 : Bolivie; Auzel et Wilkie, 
2000 : Congo; Auzel, 2001 : Cameroun; Thibault et 
Blaney, 2003 : Gabon). De plus, ces changements 
incitent de plus en plus les communautés locales à 
se tourner vers l’économie de marché fondée sur les 
animaux sauvages.

Les tentatives de réglementation du commerce de la 
viande sauvage par une augmentation de la pression 
exercée sur les entreprises afin que non seulement 
elles contrôlent les activités de leurs propres 
employés (les interdisant de chasser, les empêchant 
d’acheter de la viande sauvage des villageois et de 
la transporter vers les marchés urbains), mais aussi 
les activités des villageois (en bloquant leurs réseaux 
commerciaux), retiennent beaucoup d’attention. 
Cette démarche a une valeur évidente et pourrait 
contribuer à protéger la ressource. Par contre, elle 
soulève certaines inquiétudes, car elle pourrait 
inciter les décideurs à utiliser des mesures plus 
répressives en remplacement des politiques efficaces, 
afin de gérer la faune. Une analyse plus sophistiquée 
des enjeux et des objectifs de ces procédés répressifs 
s’impose de façon générale. Il pourrait y avoir un 
conflit entre la diversité biologique et les intérêts 
en matière de développement. Ce conflit pourrait 
être réglé en acceptant certains compromis négociés 
pour la conservation et le bien-être humain. L’arrivée 
d’industries d’exploitation des ressources naturelles 
augmente évidemment la consommation de 
ressources provenant de la faune, mais elle offre en 
même temps aux villageois ruraux pauvres l’occasion 
d’améliorer leur situation en vendant des produits de 
la faune, soit aux fins de consommation locale ou de 
vente dans les centres urbains. Cette activité doit être 
encouragée, lorsqu’elle réussit à améliorer la situation 
des villageois pauvres sans éroder la ressource, tant 
pour sa contribution au mieux-être que pour son 
impact plus général sur la gouvernance. Un contrôle 
accru des entreprises impliquées dans ces activités 
peut être justifié, mais l’interdiction catégorique 
de vendre tout produit de la faune (ou de créer 
des marchés fictifs où les communautés locales et 
autochtones pouvant vendre les produits fabriqués 
dans les réserves aux employés de l’entreprise ou aux 
autres villageois) n’est pas nécessairement la solution. 
La situation requiert une solution plus complexe qui 
optimise les avantages pour la population locale et 
l’incite à respecter les mesures de réglementation, 

sans accorder de subvention superflue à une 
industrie lucrative. Le développement de cette 
solution exigera une stratégie de gestion qui va au-
delà de la simple interprétation des priorités en 
matière de conservation et vise à créer une culture 
d’encouragement et un sentiment d’appartenance 
vis-à-vis de la production locale.

Certains exemples d’une collaboration prometteuse 
avec le secteur industriel visant à freiner la chasse 
illégale et réduire le commerce des ressources de la 
faune ont été documentés (voir Aviram et al., 2003 
pour un compte rendu de ces activités).

5.6 Fragmentation et changements dans la vocation 
des terres

La fragmentation des forêts pourrait aggraver les 
conséquences de la chasse, notamment en :

Isolant les populations ennemies de l’habitat envi-
ronnant (Gascon et al., 1999).

Réduisant ou prévenant la recolonisation des 
sources-puits des régions sources adjacentes (Rob-
inson, 1996).

Augmentant le nombre d’habitats forestiers ou-
verts aux chasseurs (Peres, 2001).

Réduisant la superficie des habitats propices pour 
les espèces qui ne peuvent pas vivre en bordure des 
forêts (Laurance et al, 2000).

Rien n’a encore été déterminé au sujet du niveau 
de chasse au gibier jugé durable dans les terres très 
fragmentées, car peu d’études ont été réalisées afin 
de connaître le nombre de grands vertébrés dans les 
fragments de forêt affectés de façon différentielle 
par les habitudes de chasse (pour des exemples de 
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ces études, voir Chiarello, 1999 ou Cullen et al., 
2000). L’extirpation des espèces résistant à une 
chasse normale au moyen d’une chasse excessive 
suppose que la chasse exagère les conséquences de la 
fragmentation, par exemple les facteurs génétiques 
et démographiques, dans les forêts restantes, et 
contribue assurément à l’élimination rapide des 
espèces de grande taille des forêts. Certaines 
espèces semblent toutefois résister à la chasse et à la 
fragmentation. À titre d’exemple, le pécari à collier 
est chassé dans la région très fragmentée de Mata 
de Planalto, alors qu’il n’existe aucune preuve d’une 
baisse de la population dans un site où la chasse 
est peu fréquente par rapport à un site où la chasse 
est intensive (Cullen et al., 2000). Ces espèces (qui 
sont les mêmes espèces qui résistent aux filtres 
d’extinction) sont les principaux candidats ciblés par 
une gestion active et une utilisation durable.

5.7 Secteur agricole

La plupart des cultivateurs assurent leur subsistance 
ou tirent leur revenu de plusieurs sources, dont 
l’extraction de produits forestiers non ligneux ainsi 
que de la chasse. Les crises économiques et la chute 
des prix mondiaux de plusieurs denrées agricoles 
ont poussé plusieurs chômeurs provenant de régions 
urbaines vers les campagnes et obligé plusieurs 
cultivateurs ruraux à trouver d’autres sources de 
revenus. Plusieurs personnes se sont tournées vers 
la chasse à plein temps ou à temps partiel. Les 
facteurs qui déterminent si la famille doit pratiquer 
l’agriculture, la chasse ou les deux sont complexes :

La chasse pourrait offrir une meilleure source de 
revenus dans les enclaves offrant un accès limité 
aux routes, car la valeur pour le poids de la viande 
sauvage est habituellement plus élevée que pour les 
produits agricoles et que les quantités transportées à 
pied vers les marchés sont faibles.

La chasse pourrait offrir une meilleure source 
de revenus à court terme que l’agriculture dans les 
régions forestières isolées où les routes sont nou-
vellement ouvertes, car la faune y est abondante, 
les communautés n’ont habituellement pas de tra-
dition agricole commerciale, les récoltes d’arbres 
s’étendra sur plusieurs années et les coûts de trans-
port des produits agricoles sont plus élevés dans les 
régions isolées que dans les régions plus proches des 
marchés.

L’agriculture pourrait offrir une meilleure source 
de revenus que la chasse dans les communautés ad-
jacentes aux routes et habitées depuis longtemps. 
Bien que la valeur unitaire des produits agricoles 
soit moins élevée que celle des produits de la chasse, 
les produits agricoles peuvent être produits en 
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plus grandes quantités que la viande de brousse et 
l’existence de routes facilite le transport des produits 
vers le marché.

L’analyse de la répartition temporelle des activités 
rurales démontre que les activités de chasse et de 
pêche augmentent dans les foyers ruraux lorsque 
les activités agricoles sont terminées (Pasquet et 
Koppert, 1996; Wilkie et al., 1998; Takforyan, 2001). 
Pour sa part, la chasse villageoise est pratiquée 
toute l’année afin de protéger les récoltes contre 
les dommages causés par les animaux. En Afrique 
centrale, le gibier provenant de la mosaïque brousse-
ferme est surtout composé « d’animaux nuisibles 
» tels que les rongeurs, les petits ongulés et les 
primates (Dounias, 1993; De Watcher, 2001). Une 
récente étude de Naughton-Treves et al., (2002) met 
en évidence la même tendance dans une région de 
l’Amazonie située près d’une réserve, et a conclu 
que :

Le nombre de chasseurs commerciaux dans les 
communautés avoisinantes a des répercussions plus 
importantes que l’intensité des activités de chasse de 
chaque cultivateur.

Les gros animaux ne se manifestaient que dans des 
fermes éloignées et situées près de régions inhabitées 
de la réserve, indiquant que les forêts non déran-
gées abritent des animaux qui se dispersent dans 
les régions agricoles. Les agriculteurs de ces régions 
éloignées perdent une part importante de leurs cul-
tures et de leur bétail aux animaux sauvages, mais la 
chasse au grand gibier et la viande de brousse qu’ils 
en tirent leur permettent de compenser ces pertes 
(prémisse de base de la théorie de la chasse villa-
geoise).

Les pertes de récoltes dépassent les gains associés à 
la viande de brousse dans les régions plus dérangées, 
mais les gains comme les pertes sont négligeables.

La faune est présente même dans les mosaïques 
forêt-agriculture très dérangées, car elles sont habi-
tées par des espèces adaptables à reproduction rapide 
capables de résister à l’activité humaine.

6. Liens entre la récolte de viande 
de brousse et les autres sources de 
protéines disponibles
6.1 Protéines provenant d’autres types d’animaux 
sauvages (poissons, invertébrés)

Les deux autres sources principales de protéines 
d’animaux sauvages provenant des forêts tropicales 
sont le poisson sauvage et les invertébrés. 
L’importance du poisson est bien connue, car les 
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poissons de mer et les poissons d’eau douce sont 
d’importantes sources de protéines pour les habitants 
des forêts tropicales. À titre d’exemple, les ressources 
de poisson représentent entre 20 à 50 pour cent 
de l’alimentation globale dans les pays de l’Afrique 
centrale (Watson et Brashares, 2004). Les animaux 
tels que les escargots et les chenilles jouent un rôle 
important, soit en tant que filet de sécurité pour la 
population lors des années de stress environnemental 
ou en tant que source régulière d’alimentation et de 
revenu (Vantomme et al., 2004). Cependant, bien 
que l’importance de ces animaux soit habituellement 
bien documentée, elle est souvent négligée dans 
les cadres de réglementation et d’assistance pour le 
développement.

Il semble y avoir un lien étroit entre la consommation 
de poisson et/ou de viande de brousse et sa 
disponibilité et/ou le prix des produits de 
remplacement. Voici un exemple :

La consommation de poisson sauvage et de viande 
sauvage fait l’objet d’une corrélation inverse dans la 
ville de Pokola, dans le nord du Congo. En effet, le 
prix du poisson de rivière baisse sous le prix de la 
viande de brousse lors de la saison sèche, alors que le 
poisson est abondant, et la consommation de viande 
sauvage diminue. La situation inverse se produit 
pendant la saison des pluies.

Les groupes ethniques (Yassa) des régions côtières 
de Campo mangent plus de poisson que de viande de 
brousse (176 g/jour par rapport à 18 g/jour) alors que 
les groupes de l’intérieur (Bakola) font le contraire 
(18 g/jour par rapport à 201 g/jour). Les mêmes 
observations ont été faites au sein du même groupe 
ethnique. À titre d’exemple, les habitants des régions 
côtières membres du groupe Mvae consomment 
94 g/jour de poisson et 83 g/jour de viande tandis 
que les populations intérieures mangent 37 g/jour 
de poisson et 164 g/jour de viande (Kopert et al., 
1996).

Brashares et al., dans Watson et Brashares (2004) ont 
examiné le lien entre l’approvisionnement en poisson 
et la biomasse des espèces de viande de brousse à 
l’échelle nationale. Ils ont constaté que les poissons se 
faisaient plus rares, une situation causée ou exacerbée 
par les activités de pêche industrielle des flottes de 
bateaux de pêche subventionnés, lorsque les espèces 
de viandes de brousse connaissaient une baisse 
importante. Ce lien possible au niveau national n’est 
pas entièrement expliqué, car la plupart des poissons 
capturés sont de nature benthique et sont destinés aux 
marchés d’exportation. Cependant, les chercheurs 

ont aussi constaté un lien étroit entre les quantités 
de poisson et de viande de brousse dans 14 marchés 
locaux. En effet, le volume et la vente de viande de 
brousse atteignaient leurs plus hauts niveaux dans les 
mois où les stocks de poissons pélagiques étaient à 
leur plus bas niveau.

En général, les personnes qui dépendent des protéines 
d’origine remplacent le poisson sauvage par la viande 
sauvage et vice versa, selon le prix et la disponibilité 
de l’un et l’autre, ce qui signifie que la diminution de 
l’une des ressources entraînera une exploitation non 
durable de l’autre. Cependant, il y a des circonstances 
où le poisson représente une denrée inférieure ou 
supérieure à la viande de brousse, ce qui complique 
davantage la situation en perturbant la courbe de 
réciprocité possible entre les prises de poisson et 
de viande. Sans une gestion efficace, la diminution 
dans la consommation de viande sauvage associée à 
des mesures de gestion ou une réduction de la faune 
pourrait donner lieu à une pêche non durable, et vice 
versa. Voilà pourquoi la pêche et la chasse devraient 
être gérées dans le cadre d’efforts conjoints, tant au 
niveau local que national.

Selon les estimations, plus de 1 000 espèces 
d’invertébrés terrestres servent à l’alimentation dans 
les régions tropicales du monde entier (De Foliart, 
1992; Marconi et al., 2002; Vantomme et al, 2004). À 
titre d’exemple, Marconi et al., (2002) ont démontré 
qu’en Amazonie, la consommation de 100 g de l’un 
ou l’autre de ces espèces représente de 1,2 à 9,4 pour 
cent de la consommation quotidienne de gras et de 
26 à 144 pour cent de la consommation quotidienne 
de protéines d’un mâle adulte. Ils ont conclu que la 
consommation d’invertébrés par les populations des 
régions tropicales est non seulement une tradition 
importante, mais aussi une contribution essentielle 
au régime alimentaire des populations, en raison de 
la composition nutritionnelle de ces animaux. Les 
invertébrés contribuent aussi à assurer la subsistance, 
car ils sont souvent troqués.

Les invertébrés jouent également un rôle important 
en Afrique. Vantomme et al., 2004, ont observé 
que les populations comptent davantage sur les 
chenilles et les autres insectes existants lorsque la 
saison des pluies diminue l’approvisionnement en 
viande de brousse et en poissons. Le lien n’est pas 
clair, car autant les insectes que la viande de brousse 
sont des denrées dont le prix et la disponibilité 
fluctuent énormément. Par contre, cette situation 
met en évidence l’importance des invertébrés dans 
l’alimentation et la subsistance des communautés 
locales, un élément sur lequel ne s’attardent pas les 
études sur la consommation de viande de brousse.
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Encadré 7. Le rôle du goût pour déterminer la demande de viande sauvage
Le rôle du goût et des préférences culturelles dans l’établissement de la demande de viande sauvage est 
nébuleux. Il est de croyance générale que les populations des forêts tropicales aiment mieux le goût de la 
viande sauvage que le goût des animaux domestiques, et que la consommation de viande sauvage est une 
tradition de longue date très résistante aux changements. La demande soutenue pour la viande sauvage de 
la part d’anciens habitants de régions rurales qui habitent maintenant dans des banlieues de classe moyenne 
ou même à l’étranger, depuis Jakarta, Libreville et Brazzaville jusqu’à Londres et New York, confirme ces 
croyances. Dans ces cas, la viande de brousse est un aliment de luxe qui vise à maintenir un lien avec un 
ancien mode de vie et n’est pas une protéine animale de base.

Il existe très peu de données scientifiques qui déterminent l’importance du rôle du goût et de la culture 
dans la demande de viande sauvage. La plupart des études sur les préférences ne font que documenter le 
fait que les consommateurs ont un « goût de viande » lorsque leur régime alimentaire se compose surtout 
de féculents ou que les études ne portent que sur les espèces de viande sauvage que les consommateurs 
préfèrent. Elles n’ont pas établi que les consommateurs préfèrent nettement la viande de brousse à la viande 
d’animaux domestiqués. Dans une récente étude menée au Gabon, les consommateurs ont été invités à 
choisir leur plat préféré parmi les deux plats de viande proposés. Seuls les gens pauvres de régions rurales 
ont manifesté une préférence marquée pour la viande de brousse. De plus, 78 pour cent des 42 répondants 
ayant montré une préférence pour la volaille domestique ont évité la viande de brousse lorsqu’ils ont été 
appelés à choisir entre le porc-épic et le poulet. De façon générale, les résultats révèlent que le goût n’est pas 
le facteur déterminant de la demande du consommateur pour de la viande sauvage.

Schenck, M., E. N. Effa, M. Starkey, D. Wilkie, K. Abernethy, P. Telfer, R. Godoy, A. Treves 2006. Why People Eat Bushmeat: Results From Two-Choice, 
Taste Tests in Gabon, Central Africa. Human Ecology 34(3):433 – 445

6.2 Protéines provenant de l’agriculture, de l’élevage 
de bestiaux ou d’animaux domestiques

Les gouvernements et les ONG font déjà l’essai de 
solutions pour réduire la dépendance envers la 
viande sauvage en élevant des espèces sauvages en 
captivité (par exemple les autruches, les crocodiles 
et les casoars). Plusieurs espèces des forêts sont 
difficiles à élever en captivité et l’élevage en captivité 
n’a été maîtrisé que pour quelques espèces. De 
plus, les espèces sauvages sont presque toujours 
moins productives que les espèces domestiquées 
(Eltringham, 1984; Feer, 1993), sans compter que 
la capture d’animaux sauvages aux fins d’élevage 
épuise les populations sauvages, du moins au départ. 
Comme les autorités qui appliquent les lois n’arrivent 
généralement pas à distinguer les animaux élevés en 
captivité des animaux sauvages chassés, les fermes 
d’élevage pourraient facilement devenir un point de 
transit pour le commerce illicite d’animaux sauvages 
qui détourne les fonds, la main-d’œuvre et l’attention 
de la gestion des animaux sauvages et surtout, un 
vecteur de maladies qui pourraient infecter des 
populations sauvages.

L’élevage de bétail domestiqué pourrait offrir « 
le moyen le plus réaliste de satisfaire aux besoins 
en protéines d’une population dans un avenir 
immédiat » (Bennett et Robinson, 2000) et donner 
lieu à des solutions utiles au problème de la chasse 

excessive, il faut toutefois faire preuve de prudence à 
cet égard à cause des craintes énoncées ci-dessus.

Les points suivants doivent entrer en ligne de compte 
(Bowden-Jones et al., 2002) :

Il existe rarement un lien direct entre l’activité de 
remplacement proposée et l’activité de chasse à rem-
placer. En fait, dans certains cas, la population cible 
des deux activités n’est pas la même. La chasse attire 
les jeunes fermiers de sexe masculin travaillant à leur 
propre compte et ne possédant pas beaucoup de cap-
ital, tandis que l’élevage attire davantage les jeunes 
un peu mieux nantis capables de faire appel à un 
bassin de travailleurs (surtout pour l’élevage de bé-
tail). Ainsi, rien ne garantit que la production réussie 
de sources de protéines de remplacement réduise les 
activités de chasse.

L’interdiction de chasser imposée aux cultivateurs 
et la migration vers le travail agricole journalier pour-
raient avoir des avantages pour la conservation de la 
faune, mais un tel changement pourrait aussi avoir 
des effets sociaux néfastes (réduction du niveau de 
vie, concentration de la population dans les milieux 
urbains entraînant une augmentation des maladies 
et un risque accru de troubles sociaux).

Les défenseurs du remplacement des protéines 
exagèrent le fait que quelques espèces de bétail do-
mestiqué réussissent très bien à vivre en liberté dans 
les villages forestiers. En général, les animaux élevés 
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en liberté survivent très bien dans des conditions 
domestiques de recherche de nourriture près des 
villages forestiers. Deux éléments pourraient toute-
fois limiter l’augmentation de la production : i) le 
manque de déchets alimentaires domestiques, car 
les villageois produisent beaucoup moins de déchets 
que les familles industrielles typiques et ii) l’absence 
d’enclos ou de clôtures. L’installation de clôtures pour 
séparer les animaux ou les récoltes coûte très cher, 
sauf lorsque la densité de la population humaine at-
teint un niveau élevé (ce qui est rarement le cas dans 
les territoires de chasse). Ainsi, les animaux domes-
tiques vivant en liberté doivent être peu nombreux et 
maintenus dans les peuplements forestiers.

L’élevage en captivité pose des problèmes 
économiques, surtout dans les régions où les ani-
maux sauvages peuvent être chassés gratuitement.

Concentrer le petit bétail dans des installations 
d’exploitation intensive coûte cher et augmente le ris-
que de maladie. Cette activité n’est réalisable que près 
des peuplements urbains où les nombreux consom-
mateurs profitent d’un gros pouvoir d’achat. Toutes 
ces solutions offrant un potentiel intéressant ont déjà 
été exploitées. L’augmentation du potentiel exigerait 
non seulement le redressement des échecs des poli-
tiques et des marchés associés à la chasse, mais aussi 
une augmentation de la richesse des populations afin 
de compenser le pouvoir d’achat limité des pauvres.

Une récente étude bioéconomique (Damania et 
Bulte, 2006) révèle que l’approvisionnement en 
protéines sous forme de viande d’élevage ne donne 
pas des résultats aussi directs et définis que prévu 
en matière de conservation. L’approvisionnement 
en viande d’élevage devrait faire baisser le prix de la 
viande sauvage, ce qui découragerait le braconnage 
d’espèces sauvages. Malheureusement, les politiques 
en matière d’approvisionnement ne tiennent souvent 
pas compte du cadre institutionnel du commerce 
de la faune ni des réponses stratégiques possibles 
des agents économiques. Les auteurs ont analysé 
les politiques d’approvisionnement en utilisant un 
modèle qui illustre la concurrence imparfaite entre 
les négociants et les cultivateurs et ont conclu que ces 
politiques peuvent contribuer à dévaster davantage 
les cheptels d’animaux sauvages, dans certaines 
circonstances.

En dernier lieu, il faut craindre que les solutions 
de rechange, si valides soient-elles, ne détournent 
l’attention de la question plus pressante d’assurer la 
gestion efficace de la chasse.

•
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7. Leçons tirées et recommandations
7.1 Leçons tirées

La chasse d’animaux sauvages, surtout à des fins 
d’alimentation, est un problème complexe qui 
doit tenir compte de facteurs biologiques et de 
conservation, au même titre que des facteurs liés 
à la subsistance. Il n’y a pas de solution facile à ce 
problème et des mesures devront être prises à tous les 
niveaux, depuis le dialogue international en matière 
d’orientation jusqu’aux projets sur le terrain. Accorder 
uniquement de l’attention aux programmes sur le 
terrain, par exemple la gestion des aires protégées, 
permettra le maintien de la chasse non durable et 
non réglementée. Il faut s’attaquer à la gouvernance 
et aux enjeux sur le terrain simultanément, quoiqu’à 
des niveaux différents. La chasse et l’extraction de 
la faune sont des activités territoriales comportant 
trois dimensions interdépendantes : l’espace, les 
règlements et les institutions (p. ex., interdiction 
(pays) de chasser les espèces protégées (agences 
gouvernementales), la chasse villageoise pour 
éliminer les animaux nuisibles (cultivateur, foyers)) 
qui doivent être examinées en même temps.

Au niveau de l’orientation et de la gouvernance, 
plusieurs causes sous-jacentes de l’utilisation non 
durable de la faune sous-tendent également la 
pauvreté. À titre d’exemple, la gouvernance locale 
défaillante, la guerre, la famine et les conditions 
défavorables au commerce ont des conséquences 
sur la pauvreté et sur l’utilisation de la faune, ce qui 
ouvre la porte à des efforts communs des agences 
de conservation et de développement (exécutés de 
manière différente et par des agences différentes), 
car les causes sous-jacentes de la pauvreté et de 
l’appauvrissement de la diversité biologique ont 
souvent des points communs (Davies, 2002).

Ce que l’on appelle la crise de la viande de brousse est 
d’abord et avant tout une conséquence de la chasse 
non durable d’une ressource non gérée à cause d’une 
gouvernance et de cadres d’orientation défaillants. 
Le problème découle de la façon dont l’État 
monopolise le contrôle des précieuses ressources en 
bois d’œuvre et en minéraux provenant de la forêt, 
sans nécessairement avoir la capacité de gérer ces 
ressources, afin de satisfaire aux intérêts réels du 
public. Le problème devient donc une « tragédie du 
commun » et devrait être abordé au moyen d’un cadre 
de gestion des ressources renouvelables plus large 
(comme le bois d’œuvre et le bois de chauffage). En 
principe, la première étape de la solution consisterait 
à mettre en œuvre un solide régime de gouvernance 
pour la gestion de toutes les ressources (et non 
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seulement la viande de brousse). Les programmes de 
gouvernance efficaces pour la gestion de toutes les 
ressources sont à la base même du développement de 
l’utilisation durable de toutes les ressources naturelles 
renouvelables. Les récents développements politiques 
laissent entendre que la décentralisation et la 
dévolution du gouvernement pourraient contribuer 
à une gestion plus efficace des ressources naturelles 
locales. Plusieurs exemples indiquent toutefois que 
la décentralisation finit par privilégier l’exploitation 
à court terme des ressources au lieu de la durabilité à 
long terme, en raison du taux d’escompte local élevé 
ou de préoccupations et d’intérêts politiques à court 
terme. La décentralisation ne peut fonctionner que 
si elle responsabilise les utilisateurs de la ressource et 
fournit une éducation sur la durabilité.

Ces cadres de gouvernance pourraient aider à 
traiter de la question de l’utilisation des ressources 
dans le contexte de la chasse durable de la faune 
(p. ex., agriculture, établissement d’aires protégées, 
réglementation de la chasse) au niveau qui convient 
le mieux. Une telle solution exigerait la refonte 
radicale des conditions de droits de tenure et des 
droits relatifs à la ressource dans les régions rurales 
concernées, dont le secteur de la production de 
viande de brousse.

Ce ne sera pas là notre point de départ pour 
différentes raisons historiques (qui ne concernent 
pas toutes des États d’accueil en tant que tels). En 
tenant pour acquis qu’une solution indépendante 
peut s’appliquer, ce problème ne pourra être réglé 
qu’à force de stratégies qui visent à confirmer les 
droits de la personne et favoriser la conservation 
des espèces. Pour ce faire, il faudra encourager les 
droits et la sécurité individuels et de groupe, car la 
criminalisation globale du secteur ne donne rien. 
Certains acteurs, dans le domaine de la consevation 
de la faune, favorisent l’application de la loi dans la 
perspective de la gestion des aires protégées pour 
régler le problème, un point de vue que ne partagent 
pas du tout les joueurs en périphérie. Il pourrait y 
avoir une réticence entièrement justifiable à traiter 
les aires protégées comme si elles étaient dignes 
d’un traitement spécial dans les situations où la 
quasi-totalité de l’activité économique des villageois 
pourrait être jugée « illégale » d’une façon ou d’une 
autre. Il faut donc assurer la gestion de la faune dans un 
cadre plus général de justice et d’équité sociales, afin 
de fournir un cadre acceptable d’activité économique 
et sociale qui soutient la culture locale et qui confie 
la prise de décisions aux communautés locales sans 
opprobres moraux. Cette démarche s’appliquerait 
aux décisions sur le choix des espèces à conserver, 

l’endroit où les conserver, en quel nom réaliser la 
conservation, qui paiera pour la conservation et 
qui profitera du projet de conservation. La solution 
doit responsabiliser les institutions locales tout en 
maintenant l’autorité locale.

La responsabilisation à l’échelle locale des utilisateurs 
de la ressource semble être une stratégie clé possible 
pour assurer la durabilité à long terme. Toutefois, la 
cession des droits doit être accompagnée du transfert 
de la responsabilité vis-à-vis de la conservation de 
la ressource en équilibre avec les caractéristiques de 
la ressource (p. ex., la diversité biologique) en tant 
qu’objectif national et mondial. Cela dit, la cession 
des droits des ressources de la viande de brousse ne 
peut pas se faire de manière crédible sans aborder les 
droits aux autres ressources telles que le bois d’œuvre 
ou les produits miniers.

Un des plus grands défis à relever en matière 
de responsabilisation locale porte sur la 
responsabilisation des habitants pauvres des 
régions rurales, car bien que la solution évidente 
soit de responsabiliser ces populations, leurs droits 
de tenure sont minimes ou inexistants et elles 
résistent difficilement aux pressions des puissants 
intérêts politiques et économiques. Il pourrait 
être doublement difficile de corriger la situation 
dans les endroits où la structure sociale rurale est 
complexe (par exemple dans les pays tels que le 
Ghana et la Côte d’Ivoire, où les forêts sont peuplées 
d’un grand nombre d’habitants itinérants ayant 
peu de droits). De plus, toute tentative de faire 
des progrès dans un domaine peut entraîner un 
recul dans d’autres domaines. Prenons l’exemple 
du contrôle des ressources fugitives qui, de nature, 
est décentralisé. Malgré les nombreuses aspects 
négatifs de cette situation (notamment les occasions 
pour les représentants officiels de demander un 
loyer), les pauvres tirent des avantages résiduels de 
l’exploitation du fonctionnement de la chaîne du 
marché, si minimes soient-ils. Il faut s’assurer que les 
solutions proposées n’éliminent pas ces avantages, 
mais contribuent plutôt à les améliorer.

La solution d’une assistance internationale pour 
soutenir le développement d’une industrie de la 
viande de brousse doit d’abord être fondée sur la 
reconnaissance des avantages importants qu’elle 
apporterait en matière de subsistance et ensuite 
sur son potentiel de contribuer positivement à une 
gouvernance de plus en plus efficace de la grande 
ressource forestière dans les pays. Il est essentiel 
que le commerce de la viande de brousse soit mis 
à nu et que les possibilités de commerce légal et 
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légitime soient reconnues pour que cette solution 
se réalise. La première étape consisterait à inclure 
la chasse et la consommation de la viande sauvage 
dans les statistiques nationales (Asibey et Child, 
1991). Deuxièmement, personne n’a encore reconnu 
que les intérêts sociaux doivent être au cœur même 
des objectifs de conservation. En dernier lieu, la 
durabilité n’est pas uniquement une question de 
préoccupation biologique, comme certains l’ont 
mentionné (Hutton et Dickson, 2002). Affirmer 
que les facteurs sociaux et de subsistance sont plus 
urgents ne fait que reconnaître que les décisions 
concernant le choix des ressources à conserver et à 
consommer relèvent éventuellement des personnes 
dont la vie est directement influencée par le contact 
quotidien avec la ressource sauvage, qui ont intérêt à 
assurer la gestion durable de la ressource (Brown et 
William, 2003).

La gestion du secteur de la viande de brousse 
pourrait tirer d’importantes leçons des exemples (de 
réussite et d’échec) des autres secteurs de ressources 
renouvelables. Le secteur des pêches se prête très 
bien à la comparaison à cause de ses points communs 
quant à la nature de la ressource (voir la comparaison 
des principes des pêches efficaces et leur pertinence 
possible pour la gestion de la viande de brousse 
dans Bowen-Jones et al., 2002 et Cochrane, 2000). 
L’application de systèmes de gestion fondés sur les 
droits (p. ex., quotas individuels cessibles) et d’outils 
de contrôle de la productivité fondés sur les données 
relatives aux prises (en excluant les données ou les 
modèles reposant sur des hypothèses douteuses 
et non fondées) pourrait donner de bons résultats 
pour la gestion de la viande sauvage (Inamdar et al., 
1999). L’optimisme prudent est de mise toutefois, car 
il y a eu des échecs dans le secteur des pêches malgré 
des investissements massifs dans la gestion nationale 
et internationale. Le secteur du bois de chauffage 
pourrait lui aussi offrir des idées et des solutions. Des 
études des marchés locaux du bois de chauffage dans 
le Sahel révèlent clairement que la cession des droits 
et de la gestion du secteur aux communautés locales 
pourrait avoir des résultats tout aussi encourageants 
pour l’environnement que lorsque la responsabilité 
incombait aux gouvernements nationaux et 
encore plus encourageants pour l’amélioration des 
conditions de subsistance locales (Mahamane et al., 
1995; Mahamane et Montagne, 1997). 

7.2 Recommandations pour une utilisation plus 
durable des ressources de la faune

7.2.1 Préambule

1.	 Il faut reconnaître dès le départ que le 
problème de la viande de brousse (dans la 
mesure où on peut en parler d’une façon 
aussi généralisée) est un problème des 
États souverains. Les ressortissants de ces 
États sont souvent sous-représentés dans 
les débats internationaux actuels et il est 
logique qu’en conséquence, les intérêts 
nationaux de ces États d’accueil soient 
aussi sous-représentés. Une des problèmes 
de cette situation est que dans plusieurs 
cas, le gouvernement ne représente pas 
adéquatement les intérêts des parties 
prenantes locales. L’exemple de la gestion 
du bois d’œuvre et des ressources minières 
le démontre. Il est donc nécessaire de passer 
outre le gouvernement et de faire participer 
la société civile.

2.	 Il existe un problème immense et difficile à 
résoudre. En effet, la question a toujours été 
traitée dans la perspective de la nécessité 
d’atteindre la durabilité à court terme en 
imposant en toute urgence des mesures de 
réglementation rigoureuses. Ces mesures 
n’ont jamais été très efficaces, pour diverses 
raisons. « Aider les États d’accueil à mieux 
gérer une ressource dans des circonstances 
non propices » au lieu d’établir des objectifs 
de conservation idéalistes et définis à 
l’externe pourrait offrir un point de départ 
plus réaliste pour une stratégie à court 
terme visant à régler le problème. 

3.	 Il faut renouveler les efforts afin de se 
réapproprier les enjeux et les champs 
d’intérêt de la conservation. Cette démarche 
exigera une plus grande volonté de tenir 
compte des réalités d’un commerce évalué 
à plusieurs millions de dollars ainsi que 
de pratiques culturelles qui favorisent la 
consommation de la faune.

4.	 Les mesures de durabilité à court terme 
peuvent servir à gagner du temps en 
attendant la mise en œuvre d’un processus 
politique plus général. Il est inutile de 
fournir une autre liste de mesures à court 
terme à appliquer sur le terrain, car la 
documentation contient déjà les listes de ces 
mesures ainsi que des analyses complètes 
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(Bailey, 2000; Bennett et Robinson, 
2000 : Bowen-Jones et al., 2002, IIED et 
TRAFFIC, 2002; Mainka et Trivedi, 2002, 
etc.). Par contre, il est essentiel de souligner 
que par leur nature, ces recommandations 
sont propres aux sites et aux conditions, et 
que les décisions générales prises à partir 
de ces recommandations seront au mieux 
inefficaces ou au pire, improductives.

5.	 Des techniques efficaces de gestion de 
la faune, comprenant l’établissement 
de banques de données réunissant 
d’information existante, le recensement 
des indicateurs propres aux populations, 
le suivi des résultats, la modélisation des 
populations et la planification de la gestion 
de la faune dans le contexte de la gestion 
des forêts, peuvent offrir de l’assistance 
lorsqu’il existe des fonds pour aider à gérer 
les principales populations de faune.

6.	 Les parties ont besoin d’évaluer les 
priorités locales et transfrontières pour la 
conservation des espèces chassées pour 
la viande de brousse, par exemple les 
espèces menacées, les espèces établies sur 
un territoire limité, les espèces dans des 
habitats en déclin, etc. Ces espèces doivent 
faire l’objet de mesures prioritaires par les 
gouvernements et entre ceux-ci.

7.2.2. Recommandations

7.2.2.1. Au niveau national, dans les États d’accueil de 
la viande de brousse

 1.	 Liens avec les politiques nationales : Il faut 
en toute urgence « élever le débat sur 
l’orientation à un niveau supérieur » en 
accordant plus d’importance aux questions 
de gouvernance aux niveaux concernés 
(politiques et mesures législatives, liens avec 
les priorités en matière d’assistance pour le 
développement par le biais des documents 
de stratégie pour la réduction de la pauvreté, 
etc.) et traiter le commerce de la viande de 
brousse à fort rapport économique comme 
un aspect de l’économie nationale et une 
préoccupation internationale pour le bien-
être des animaux.

	 L’économie de la viande de brousse est 
invisible, en grande partie. Reconnaître le 
rôle de la viande de brousse et des autres 
produits d’animaux dans l’économie locale 

est une première étape essentielle à la 
gestion durable de cette ressource. Inclure 
de l’information sur la viande de brousse et 
les produits d’animaux dans les statistiques 
nationales officielles deviendra la deuxième 
étape pour mieux comprendre leur rôle dans 
l’économie d’un pays et leur contribution 
à la subsistance locale et la sécurité des 
aliments. La chasse à la viande de brousse 
et autres produits d’animaux se déroule 
surtout dans les régions éloignées (régions 
pionnières) où les institutions nationales 
ont un pouvoir limité et les lois, lorsqu’elles 
existent, sont appliquées avec plus de 
laxisme. La décentralisation (dévolution) 
peut, dans une certaine mesure, favoriser 
la participation des groupes locaux à 
l’élaboration de politiques, la planification 
et la gestion des ressources locales; les 
organisations non gouvernementales et les 
programmes de développement peuvent 
jouer un rôle positif, mais le règlement 
des conflits d’intérêt des nombreuses 
parties prenantes demeure un défi de 
taille. L’exploitation forestière influence la 
chasse à la viande de brousse de plusieurs 
façons : elle donne un meilleur accès 
aux chasseurs, elle attire un plus grand 
nombre de peuplements temporaires ou 
permanents et surtout, elle influe sur les 
habitats fauniques. La gestion de la faune 
doit donc être partie intégrante des plans 
(obligatoires) de gestion des forêts.

2.	 Augmenter l’appartenance et les liens avec 
la réforme de tenure et des droits : Il faut 
promouvoir les initiatives pour céder la 
propriété aux personnes afin de stimuler 
l’intérêt pour l’utilisation durable des terres 
et des pratiques de chasse, et garantir les 
avantages de ces activités (en ce qui a 
trait aux ententes institutionnelles) aux 
populations locales.

	 Une part importante du problème de la 
viande de brousse est un problème de 
droits. Les habitants des régions rurales 
ne possèdent pas les droits relatifs à la 
ressource dont ils ont besoin pour assurer 
leur subsistance, dont la faune, ce qui 
explique leur hésitation à investir dans la 
gestion de la faune. La faune est un élément 
d’un vaste actif (la terre et les arbres sont 
deux autres éléments) qui doit faire partie 
d’un régime de droits sécurisés. Il faut de 
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toute urgence des mesures de réforme des 
systèmes de tenure portant sur toutes ces 
ressources afin de surmonter le problème 
des taux d’escompte élevés. La Stratégie de 
réduction de la pauvreté offre des occasions 
de faire avancer les changements de droits et 
de tenure nécessaires pour assurer la saine 
gestion des ressources rurales, y compris la 
viande de brousse.

	 Il faut avoir pour objectif d’améliorer les 
moyens d’encourager les populations locales 
à gérer elles-mêmes les ressources locales 
et les intérêts nationaux (des exemples de 
programmes ayant réussi à réduire la chasse 
à des niveaux durables sont proposés dans 
l’encadré 2). Pour ce faire, il faudra accorder 
aux utilisateurs locaux le droit exclusif 
d’utiliser la ressource de façon légitime, 
c’est-à-dire le droit d’exclure les chasseurs de 
l’extérieur et les agents de la chasse légale.

3.	 Légitimer le débat sur la viande de 
brousse : Il n’y aura aucun progrès en 
matière d’orientation tant que la viande de 
brousse sera stigmatisée dans le discours 
public. Il faut en toute urgence éliminer 
les stéréotypes entourant ce commerce 
lucratif. Cette aura d’illégalité qui entoure 
tous les aspects du commerce n’aide pas 
aux processus d’orientation et nuit à la saine 
évaluation des exigences de la gestion. Pour 
légitimer cette activité, il faut :

a.	 Augmenter la visibilité du commerce 
existant, en tant que mesure préalable 
nécessaire à en assurer la bonne gestion.

b.	 Intégrer les chiffres sur la consommation 
de la viande sauvage aux statistiques 
nationales afin de valoriser la ressource et 
de lui donner le poids qui lui revient dans 
les politiques publiques et la planification.

c.	 Présenter une évaluation réaliste et ouverte 
de la consommation de la viande sauvage 
et de son rôle dans la subsistance dans 
les principaux documents d’orientation, 
plus particulièrement les documents de 
Stratégie de réduction de la pauvreté, mais 
aussi les analyses des répercussions sociales 
et de la pauvreté et autres évaluations des 
ressources nationales.

d.	 Tenir compte du commerce de la viande 
sauvage et des activités de chasse dans la 
planification nationale.

	 Cette démarche aurait notamment pour 
effet d’encourager  les différentes institutions 
publiques (les ministères et services 
gouvernementaux, par exemple) à se réunir 
afin de discuter de solutions efficaces.

	 Les démarches pour légaliser une partie 
du commerce augmenteraient la fiabilité 
de l’information sur l’organisation de la 
chaîne des produits de consommation de 
la viande de brousse. On en sait très peu 
actuellement sur le potentiel d’une chaîne 
légale ou l’ajout de valeur à la chaîne des 
produits de consommation, tant sur ses 
avantages pour la diversité biologique (les 
conséquences sur la conservation) que 
pour le développement (réduction de la 
pauvreté).

4.	 Analyse législative : Les lois nationales sur la 
faune et la chasse sont souvent incohérentes 
et difficilement applicables. Les pratiques 
bien établies et acceptées à grande échelle 
peuvent être illégales de plein droit (et 
faciliter la tâche aux représentants cherchant 
à imposer un loyer) et les étapes nécessaires 
à la réalisation de la légalité peuvent 
être si difficilement applicables qu’elles 
encouragent les citoyens normalement 
respectueux des lois à agir dans l’illégalité.

	 Les États d’accueil sont donc encouragés 
à réviser leurs lois existantes afin d’y 
repérer :

a.	 La cohérence et l’incohérence de leurs 
politiques.

b.	 Leur aspect pratique et réalisable.
c.	 Leur potentiel de discrimination positive 

pour le commerce : rationalisation et 
légalisation des éléments présentant le plus 
faible risque (p. ex., production dans les 
milieux dérangés et la brousse entourant les 
fermes, consommation d’espèces de vermine 
à fort taux de reproduction) et proposition 
de compromis favorables à une plus grande 
discrimination et une protection accrue des 
espèces à risque.

d.	 Une approche plus réaliste en matière 
d’application, qui propose des mesures 
de réglementation plus conformes à la 
capacité, et qui accepte les compromis au 
même titre que les réalités actuelles.

e.	 La rationalisation de la loi afin qu’elle 
corresponde aux pratiques réelles sans 
abandonner les principales préoccupations 
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en matière de conservation. Pour ce faire, il 
faut moins insister sur la différence douteuse 
entre « l’utilisation aux fins de subsistance » 
et « l’utilisation commerciale».

f.	 Les liens intersectoriels avec les stratégies 
pour réduire la pauvreté, les politiques de 
gestion des forêts, et les stratégies et plans 
d’action nationaux en matière de diversité 
biologique, etc.

5.	 Aires protégées : Les aires protégées sont 
un élément essentiel de toute stratégie sur 
l’utilisation durable de la faune et du paysage, 
et les aires protégées de grande superficie 
seront essentielles à la conservation des 
animaux de grande taille. Cependant, 
une approche rationnelle est nécessaire 
en matière de politiques de protection 
afin d’accorder plus d’attention et mieux 
quantifier la priorité des points chauds et 
des aires de conservation, tout en tenant 
compte de tous les aspects de la durabilité 
et de l’harmonisation des politiques sur 
les aires protégées dans la limite des 
capacités réelles (ressources humaines et 
financières). Le fait que les points chauds 
de la diversité biologique correspondent 
souvent aux peuplements humains et leurs 
répercussions ne fait que rendre le défi plus 
grand.

	 Une trop grande dépendance pour les 
aires d’exclusion, sans tenir compte des 
habitudes de la ressource, ne devrait 
pas, en surface, offrir le meilleur moyen 
d’assurer une conservation efficace. On 
peut affirmer, dans de telles circonstances, 
qu’en conservant le gibier dans un territoire 
donné, cette protection rigoureuse a pour 
effet pervers d’encourager davantage la 
chasse de la ressource et d’assurer l’échec 
inévitable de l’exercice. Il faut examiner la 
question d’un point de vue complètement 
différent. La gestion des aires protégées 
doit être liée aux politiques plus générales 
de l’utilisation des terres, si possible (c.-à-
d., pour les espèces non territoriales), par 
exemple les sources et les puits et/ou les 
aires de pêche interdite dans les modèles 
d’aires productives.

6.	 Intervention dans la gestion : Les 
gouvernements des États d’accueil doivent 

trouver des moyens d’établir un lien entre 
le contrôle du commerce de la viande de 
brousse et les autres aspects de la gestion 
des ressources naturelles, afin de profiter 
des économies de volume d’une entreprise 
conjointe. Il existe des liens clairs entre 
cette démarche et les réformes de tenure et 
législative décrites ci-dessus.

	 La chasse à la viande de brousse peut 
être très rentable, surtout lorsque les taux 
d’extraction ne sont pas durables. Une des 
principales difficultés consiste à trouver un 
équilibre entre les bienfaits à court terme 
et le développement durable sans épuiser 
complètement les ressources naturelles. 
La valeur de la faune, tant pour l’économie 
nationale que l’économie informelle, doit 
être reconnue à une échelle plus locale.

7.	 Le rôle de la science dans les politiques de 
la faune : D’importants investissements 
ont été faits dans les États d’accueil de la 
viande de brousse afin de mener une étude 
scientifique sur les populations d’animaux 
sauvages et les conséquences de leur 
utilisation. Les liens fréquents et étroits 
entre cette étude et la défense des intérêts 
des animaux, qui représente souvent les 
intérêts de groupes et de représentants de 
l’extérieur, a amoindri la valeur de cette 
recherche. Il faut redoubler d’effort afin 
de distinguer la science de la défense des 
droits, et de préciser les circonstances dans 
lesquelles la science est mise à la disposition 
des décideurs. Il faut un soutien accru afin 
de mettre plus d’information à la disposition 
des décideurs nationaux (gouvernementaux 
et non gouvernementaux) et de réduire leur 
dépendance envers les organisations de 
défense des droits représentant des intérêts 
et ayant un mandat de l’extérieur.

8.	 Faire participer le secteur privé : Les 
mesures prises pour la conservation des 
forêts de production ont surtout eu pour 
objet de réduire les répercussions des 
concessions d’exploitation forestière et de 
leur personnel. Ces efforts sont louables, 
à plusieurs points de vue, mais à ce jour, 
ils se sont plutôt limités à l’examen des 
conséquences sur la subsistance et le mieux-
être des populations locales. L’élaboration 
de politiques doit aller au-delà des intérêts 
des entreprises d’exploitation forestière 
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et des organisations externes de bonne 
réputation, et encourager la participation 
des citoyens à un niveau plus élevé.

9.	 Planification publique : Il faut redoubler 
d’effort pour intégrer les questions relatives 
à la conservation à l’ordre du jour de la 
planification pour le développement afin 
d’atténuer les pressions sur la faune en 
offrant un plus vaste éventail de possibilités 
aux populations qui ont toujours vécu 
de la chasse et du commerce de la viande 
de brousse. Les occasions de s’assurer un 
revenu doivent être présentées dans un 
contexte qui attirera les gens qui se seraient 
autrement consacrés à la chasse et au 
commerce de la viande de brousse.

	 Les politiques de réduction de la pauvreté 
peuvent être aussi importantes que 
l’élaboration d’un cadre législatif pour 
la chasse. Ces politiques pourraient 
(devraient) comprendre l’établissement 
de droits de tenure et d’utilisation des 
terres, le développement d’autres sources 
de protéines, et la participation des 
communautés autochtones et locales à la 
planification de l’utilisation de la terre et la 
gestion des ressources naturelles, l’élevage 
d’animaux à petite échelle (investissement, 
dispositions de tenure de terres sécurisées, 
cultures pour l’alimentation et le fourrage). 
Cependant, les terres requises pour un tel 
développement créeraient inévitablement 
une pression supplémentaire sur les forêts 
tropicales. L’élevage d’espèces sauvages 
semble plutôt difficile, mais il existe des 
exemples encourageants de ranchs d’ongulés 
des savanes, de fermes de crocodiles, de 
fermes de papillons, etc.

10.	 Processus d’apprentissage : Il faut redoubler 
d’effort afin d’examiner les expériences des 
autres secteurs et les améliorer, et y trouver 
des modèles et des idées qui pourraient 
améliorer la gestion du commerce de la 
viande de brousse. Les secteurs de la pêche 
en mer [l’expérience de la pêche à la morue 
de l’Atlantique Nord, etc.], l’industrie 
pharmaceutique, les herbes médicinales et 
autres, sont des secteurs qui se prêteraient 
bien à cet exercice.

11.	 Substitutions et autres mesures palliatives : Il 
faut changer la façon de penser et s’éloigner 

des mesures palliatives visant à atténuer les 
effets de la chasse aux animaux sauvages 
tout en dérangeant le moins possible le 
statu quo (p. ex., élevage en captivité de 
gibier, programme d’élevage du bétail 
destiné à remplacer les sources existantes 
de protéines animales, projets intégrés de 
conservation et de développement), afin 
d’adopter des mesures plus radicales pour 
améliorer la gestion et la gouvernance. À 
l’heure actuelle, les restrictions associées 
au pouvoir d’achat limitent énormément 
l’impact positif des programmes visant à 
détourner les populations locales de leur 
consommation d’animaux sauvages.

7.2.2.2 Au niveau international : 

1.	 Le besoin d’une appartenance nationale : La 
communauté européenne est invitée à sou-
tenir davantage les États d’accueil afin que 
le problème de la viande de brousse soit 
efficacement reconnu au niveau national 
d’une façon qui offre de grands avantages 
nationaux. Ce processus est actuellement 
en cours pour les profils de pays du Groupe 
de travail de la CITES sur l’application  du 
programme des grands singes, et pourrait 
aider à développer ce sentiment d’apparte-
nance en aidant les pays à déterminer ou 
à identifier les principaux enjeux du com-
merce de la viande sauvage. 

2.	 Processus démocratique : Les gouverne-
ments d’accueil ont besoin de soutien afin 
d’ouvrir le débat national sur la gestion de 
la faune et de l’intégrer au processus démo-
cratique.

3.	 Processus de politique : Les partenaires in-
ternationaux doivent chercher à s’assurer 
que les questions pertinentes relatives à la 
faune sont intégrées convenablement aux 
processus d’orientation internationaux, par 
exemple les stratégies de réduction de la 
pauvreté.

4.	 Relations commerciales : Il faut accorder 
plus d’attention aux conséquences sur la 
conservation des conditions défavorables 
du commerce entre les pays riches et les 
pays en développement. La politique in-
ternationale sur les pêches et les accords 
de permis de pêche, qui présentent les 
preuves d’un lien possible avec le niveau 
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de consommation de viande de brousse, 
est un exemple. En supposant que ces preu-
ves puissent être confirmées, la manipulation 
des structures commerciales internationales 
relatives aux pêches marines pourrait offrir 
un autre moyen d’influencer positivement le 
commerce de la viande de brousse.

5.	 Commerce international de la faune : Le po-
tentiel du volet exportation à fort rapport éco-
nomique d’un commerce segmenté de viande 
de brousse de devenir une force pour la ra-
tionalisation du commerce et un moyen de 
donner une plus grande valeur aux maillons 
inférieurs de la chaîne des produits de 
consommation de viande de brousse suscite 
un certain intérêt au niveau international. À 
l’heure actuelle, il n’existe tout simplement pas 
de voies d’exportation légitimes de la viande 
sauvage dans la plupart des grands États d’ac-
cueil, une situation qui pourrait encourager 
l’illégalité.

	 Il sera toujours difficile de contrôler la chasse 
à la viande de brousse et autres produits d’ani-
maux, même si on y consacre de fortes som-
mes, un personnel formé et de l’équipement. 
Le contrôle de la chasse doit profiter du plein 
appui des communautés locales qui ont inté-
rêt à protéger leurs ressources. Le contrôle du 
commerce, tant au niveau national qu’inter-
national, peut être un moyen possible de ré-
duire la pression de chasse sur les espèces sau-
vages. La CITES contrôle la réglementation 
internationale avec un succès raisonnable, et 
le commerce d’animaux ou de produits d’ani-
maux (certifiés) a contribué dans certains cas 
au développement durable des communautés 
autochtones et locales. Le commerce local 
et national est moins réglementé, mais peut 
offrir des possibilités (p. ex., en créant des 
revenus d’impôt). Malheureusement, dans 
certains cas, seules quelques personnes puis-
santes en tirent un revenu.

	 Le contrôle de la demande pour la viande de 
brousse et autres produits d’animaux est aussi 
un problème complexe. La demande n’est que 
partiellement dictée par le prix (prix élevé/
faible demande, et changement vers d’autres 
produits). La demande est aussi une question 
de tradition, de statut et de présumés pou-
voirs secrets associés à la viande de brousse 
et autres parties d’animaux. En général, il est 
possible de stimuler un changement dans 

la demande de viande de brousse lorsque 
les produits de remplacement à faible coût 
sont abondants (p. ex., remplacer la viande 
de brousse par des animaux ou du poisson 
d’élevage). On ne sait pas trop encore dans 
quelle mesure des produits de remplacement 
sont possibles pour une consommation qui 
ne dépend pas du prix, mais qui est plutôt 
fondée sur les pouvoirs surnaturels associés à 
la viande de brousse et autres produits d’ani-
maux (p. ex., les comprimés de Viagra au lieu 
de viande de gorille et de cornes de rhinocé-
ros). L’éducation des peuples dans les régions 
du monde où ces croyances existent pourrait 
jouer un rôle déterminant dans la réduction 
de la demande pour des parties d’animaux, 
surtout lorsque les espèces sont menacées.

6.	 Contexte des politiques internationales : De 
façon générale, les politiques internationales 
gagneraient à moins s’intéresser aux 
mesures restrictives et répressives dans les 
États d’accueil de la viande de brousse et à 
mettre davantage l’accent sur les mesures 
d’encouragement positives nécessaires à une 
meilleure gestion des ressources sauvages.

Il n’existe pas de solutions universelles au problème de 
la chasse non durable de la viande de brousse dans les 
forêts tropicales. Les mesures doivent être propres au 
pays, au site et au contexte, fondées sur des connaissan-
ces détaillés des habitudes de chasse et de l’écologie des 
espèces chassées, et adaptées aux conditions culturelles, 
socioéconomiques et politiques locales. Toutefois, les 
mesures de gestion générale peuvent prévoir un méca-
nisme de suivi et de rétroaction, un processus itératif 
pour assurer que la gestion atteint son objectif de proté-
ger la durabilité de la chasse et la subsistance des com-
munautés locales. Certains principes doivent entrer en 
ligne de compte pour réaliser la durabilité de la chasse 
de la viande de brousse. Voici des idées de principes :

S’assurer qu’il y a un lien entre la recherche et la pra-
tique.

Atténuer la tension possible entre les objectifs de sub-
sistance et de conservation.

Analyser les conséquences d’une intervention pos-
sible sur la subsistance sur toutes les parties prenantes.

Analyser les autres modèles des autres secteurs.
Reconnaître les points d’entrée les plus appropriés.
Employer des méthodes comprenant plusieurs ap-

proches pour régler un problème en faisant participer 
différentes parties prenantes.

Reconnaître l’importance relative limitée des dimen-
sions internationales du commerce de la viande de 
brousse.

•

•

•

•
•
•

•
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